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Le nylon, une étymologie discutée 

Une légende tenace veut que le mot "nylon" associe les initiales des épouses des 
inventeurs de cette fibre, une autre qu’il résulterait de l’association de New York 
(NY) et Londres (LON pour London)…  
 
En fait c’est un comité de l’entreprise DuPont de Nemours qui dut trouver en 1939 
un nom à ce polyamide ; partant de "norun" ("no run", c’est-à-dire : "ne file pas"), il 
serait passé par "Nuron" (inversion pour éviter des attaques judiciaires de 
concurrents) puis "Nylon", plus facile à prononcer et rappelant deux autres 
matières textiles, le coton et la rayonne (rayon en anglais).  
 
Deux ans plus tard, la société DuPont de Nemours fut obligée de rappeler cette 
étymologie car, avec l’entrée en guerre du Japon et l’utilisation du nylon pour les 
toiles de parachutes de l’armée américaine, les journaux prétendaient que nylon 
signifiait "Now You’ve Lost Old Nippons" ("Maintenant, vous avez perdu, vieux 
Japonais") ! 

La grandeur d'âme des découvreurs de terres 

À l’époque des grandes découvertes et dans les 
siècles qui ont suivi, au cours desquels les 

explorateurs reculaient toujours la surface inscrite "terra incognita" sur les cartes 
géographiques, les îles, les caps, les nouvelles villes créées reçoivent souvent des 
noms rappelant le pays d’origine du découvreur - New York (la nouvelle York, d’abord 
nommée Nouvelle Amsterdam), la Nouvelle-Orléans, la Nouvelle-France, la Nouvelle-
Zélande - de son roi  - la Louisiane, pour évoquer le roi Louis ; Philippeville en Algérie 
pour le roi Louis-Philippe – ou du prénom de son fondateur – entre autres 
Constantinople ou Alexandrie. Signalons encore le choix original… et amoureux de 
l’explorateur des terres australes et antarctiques Dumont d’Urville : c’est le prénom de 
son épouse qu’il utilise pour nommer en 1840 la Terre Adélie. 
 
Parfois, le nom de l’explorateur lui-même est choisi, mais souvent par un tiers ; l’Amé- 
rique doit ainsi son nom à Amerigo Vespucci, un ami de Christophe Colomb qui fit lui 
aussi des voyages d’exploration du Nouveau Monde et dont le nom est utilisé sur la 

première carte établie en 1507. 

L’hommage des cuisiniers 
 
En cuisine, les plats ne portent 
guère le nom de celui qui les a créés. On ne peut guère citer que 
la sauce béchamel, qui tient son nom du cuisinier de Louis XIV, 
Louis de Béchamel, qui l’avait lancée. La crème Chantilly, elle, 
tient son nom du Château du Prince de Condé où le fameux 
cuisinier Vatel reçu Louis XIV… et s’en suicida (voir le film ‘Vatel’ 
avec Gérard Depardieu). . 
 
Si une recette porte un nom propre, c’est plus souvent un 
hommage que le chef souhaite rendre à une personne qu’il 
admire : la pêche Melba par exemple, créée par Auguste 
Escoffier pour la cantatrice Nellie Melba, la poire Belle-Hélène, 

du même cuisinier en hommage à l’opérette d’Offenbach du même nom, les crêpes Suzette (du nom de l’amour d’un 
soir du prince de Galles, futur roi d’Angleterre, Édouard VII – de nouveau Escoffier) ou enfin le gâteau nommé Saint-
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Honoré pour rendre gloire au saint patron des pâtissiers.... 
 
Le nombrilisme des inventeurs 
 
En revanche, dès qu’il s’agit de créations, même botaniques, l’inventeur a longtemps choisi son propre nom pour 
désigner l’objet ou la plante nouvelle. Une démarche assez narcissique qui se comprend d’autant mieux que l’invention 
a pu demander des années de travail et qu’il se crée un lien sinon affectif du moins d’autorité entre le chercheur et "sa 
chose". C’est ainsi un Charles Godillot qui a utilisé son nom pour désigner les chaussures particulièrement résistantes 
qu’il fabriquait pour l’armée en 1870, un Rudolf Diesel qui est l’inventeur en 1897 du nouveau moteur thermique, un 
Guillaume Massicot qui a créé au XIXe siècle l’outil à découper le papier et le carton, un André Michelin qui inventa la 
micheline, première voiture de chemin de fer automotrice montée sur roues, les frères Montgolfier qui ont imaginé et 
expérimenté les montgolfières, un joaillier du nom de Georges-Frédéric Strass qui a su fabriquer les premiers faux 
diamants…  Les exemples pourraient être multipliés. 

L’appellation dont on se serait bien passé… 
Et puis il y a des objets ou des concepts auxquels personne n’a envie de 
donner son nom… mais qui le portent parfois quand même.  
 
On peut évoquer les poubelles ; le préfet de Paris, Eugène Poubelle, avait 
demandé en 1884 la création de boîtes à ordures en bas des immeubles et ne 
s’attendait certes pas à ce que les Parisiens donnent son nom à cette création 
utilitaire.  
 
On peut évoquer aussi le capitaine irlandais du XIXe siècle Charles Boycott, si 
peu sympathique qu’il avait été mis en quarantaine par ses fermiers et que son 
nom est ainsi passé dans le langage courant pour nommer cette nouvelle forme 
d’action collective.  
 
Enfin, le docteur Joseph-Ignace Guillotin n’a pas inventé la guillotine, mais 
comme il avait préconisé à l’Assemblée nationale l’utilisation d’une machine 
abrégeant les souffrances des condamnés à mort, c’est sous son nom que les 
révolutionnaires ont désigné l’instrument de mort. 

Quand le marketing prend le pas sur l’inventeur 
 
Aujourd’hui, les brevets déposés par des entreprises portent souvent des noms plus abscons, car la création vient d’un 
salarié, alors oublié, ou de toute une équipe au sein de laquelle il est bien difficile de définir qui a fait quoi.  
 
Les noms de molécules et les chiffres utilisés au départ sont remplacés, si le produit est grand public, par un terme 
défini par le service marketing, en fonction des sonorités qui plaisent et de sa prononciation dans le plus grand nombre 
de pays possible.  

 
Si l’autorail micheline portait au début du XXe siècle le nom de son inventeur, 
Michelin, le nom des voitures "corail" fait ainsi l’objet de multiples études et 
sondages d’opinion avant leur mise en service en 1975. Ni le concepteur ni le 
styliste ne sont ainsi intervenus dans le choix de l’appellation.  
 
Devenez une étoile ! 
 
Et certains petits malins, rebondissant sur l’anonymat grandissant des inventions 
et des découvertes, proposent aujourd’hui de donner votre nom à l’une des dix-
huit millions d’étoiles localisées.  
Comme elles sont repérées scientifiquement par un code chiffré unique, ils 
"vendent" chaque étoile à celui qui veut la baptiser. Vous pouvez ainsi donner 
votre nom à un astre qui vous n’avez ni inventé ni découvert… et, avouons-le, 
que personne ne retiendra jamais… 
 
(Source remaniée: Marie-Odile Mergnac – www.notrefamille.com)  
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Vocabulaire : 

• tenace: qui résiste, qui n’abandonne pas… une tache 
tenace sur votre pantalon, un adversaire tenace dans le 
ring de boxe. la qualité s’appelle la ténacité.  

• mon épouse = ma femme / mon époux = mon mari / 
épouser quelqu’un = se marier avec cette personne 

• un cap : une langue de terre, un promontoire qui s’avance 
dans la mer ; aussi : une étape marquante dans un 
parcours.  

• il fit = il a fait (passé simple de ‘faire’, utilisé en langage 
écrit) 

• guère = presque pas 
• le nombrilisme est une forme d’égocentrisme extrême, 

d’adoration de soi. La personne se considère comme le 
nombril du monde, son point central et principal 

• sinon ceci, du moins cela = si ce n’est pas l’un, ce sera 
l’autre 

• des godillots* sont des chaussures solides pour les soldats, 
les ouvriers ou les paysans. 

• massicoter  
• les montgolfières sont les grands ballons munis d’un panier 

qui permettent de voyager dans les airs. 
• offrez-vous de vrais diamants: le meilleur remède anti-

strass ☺ 
• les ordures sont les restes de la consommation 
• mettre quelqu’un en quarantaine = isoler ce quelqu’un (à 

l’origine pour des raisons de santé publique) du reste de la 
communauté 

• préconiser = conseiller 
• abréger = raccourcir, rendre moins long dans le temps 
• un langage abscons = un langage difficile à comprendre 
• un salarié est payé (le salaire, à l’origine du sel que 

recevaient les soldats romains) par son employeur. le 
résultat du travail appartient alors à ce dernier. 

• Un ballon rebondit lorsqu’il est lancé par terre avec force 
• baptiser un enfant est lui donner un nom (l’accueillant ainsi 

dans la communauté)  
 
• les mots marqués d’un astérisque ( * ) appartiennent au langage familier. 
• Vindt u dit soort aangenoteerde teksten leuk om te lezen? Kijk op www.talenvoortalent.nl/entrenous.html.  
 
 
Quelques inventeurs français : 
 

• Dom Pérignon (1638-1715), moine, mit au point le procédé de fabrication du fameux 
Champagne.  

• Les frères Montgolfier inventent les premiers ballons à air chaud en 1783 appelés 
montgolfières. 

• Louis Braille (1809-1852) fabrique des points en reliefs qui formeront un alphabet pour 
les aveugles comme lui. 

• Joseph Nicéphore Niepce a inventé la photographie en 1826. 
• Louis Pasteur découvre le vaccin contre la rage en 1885 et son nom inspire le verbe 

"pasteuriser " qui signifie détruire les germes par la chaleur. 
• Pierre et Marie Curie découvrent le phénomène de la radioactivité et découvrent le 

radium en 1903 pour lequel ils recevront le prix Nobel de Physique. 
• Les frères Lumière ont inventé le cinématographe. Le premier film est projeté dans 

leur ville de Lyon en 1895. 

 
 
Auguste Escoffier - ‘Roi des cuisiniers et cuisinier 
des Rois’- avait avec son ami César Ritz pris 
l’habitude de donner des noms de femmes 
célèbres à ses nouveaux plats : ils attiraient et 
fidélisaient ainsi la clientèle féminine… et donc la 
masculine.  

 


